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AVERTISSEMENT* 

Voici une vente peu ordinaire : ce n’est point, 
grâce du ciel, une vente après décès; ce n’est 
point la vente du cabinet d’un amateur, riche 
des productions des maîtres de toutes les écoles, 
productions péniblement rassemblées par des 
recherches, des échanges, des acquisitions, des 
voyages, si vous voulez; c’est la vente des œu¬ 
vres d’un artiste, œuvres picpiantes,variées, pit¬ 
toresques ; œuvres d’essai, ébauches, esquisses, 
achevées; œuvres reproduisant toujours la na¬ 
ture vraie, la nature vive, la nature morte; œu¬ 
vres enfin palpitantes d’intérêt pour les amis des 
arts. 

Ce n’est donc point son cabinet que vend 
M. Van Os; c’est le fonds de son atelier, c’est le 
trésor de sa palette qu’il va livrer aux enchères 
publiques. 

M. Van Os va quitter Paris, sa patrie adop¬ 
tive'; fatigué par de nombreux travaux, assez 
grièvement indisposé, il est forcé, par les ordres 
de la faculté, d’aller rechercher la santé dans de 
plus doux climats que ceux que lui offrent les 
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rives de la Seine. Telle est la cause de la vente 
de ses ouvrages. 

Arrivé jeune en France, élève d’un père placé 
au premier rang, en Hollande, parmi les peintres 
de fleurs et de fruits, M. Van Os entra à la ma¬ 
nufacture impériale de Sèvres, où ses produc¬ 
tions furent immédiatement remarquées et clas¬ 
sées au nombre des plus belles qui aient honoré 
ce grand établissement. 

Le Musée vit bientôt ses expositions enrichies 
de bouquets de fleurs, de groupes de fruits, de 
tableaux de nature morte, qui rappelaient le 
beau faire de Van lluysum et de J. D. de Heem; 
et ces belles fleurs et ces beaux fruits méritèrent 
à M. Van Os, avec les universels éloges des ar¬ 
tistes , des amateurs et du public, les médailles 
rémunératoires de Napoléon. 

Mais, pour M. Van Os, ce n’était point assez 
que l’étude et la perfection d’un genre ; son génie 
se trouvait à l’étroit dans une nature bornée, res¬ 
treinte 'a la simple imitation d’un objet immo¬ 
bile ; il lui fallait la nature tout entière dans la 
richesse et l’éclat du ciel, dans les vives et puis¬ 
santes végétations des forets, dans la transpa- 
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rence des eaux , dans les mille contrastes pitto¬ 
resques d’un paysage, pour satisfaire au besoin 
d’imitation qui le dominait. 

Pour bien imiter, il faut bien voir; pour bien 
reproduire, il faut profondément sentir; et ces 
deux qualités , M. Van Os les possède éminem¬ 
ment. Habitué a transmettre sur la toile les mo¬ 
dèles invariables de ses fleurs et de ses fruits, 
habitué à la pose tranquille de ces sortes de man¬ 
nequins végétaux, il a voulu aussi faire poser le 
paysage et le saisir à ses heures. C’est pourquoi, 
plein de son enthousiasme d’artiste, plein de sa 
volonté de triompher de toutes les difficultés, il 
est allé planter son nouvel atelier au milieu de 
la forêt de Compiégne. 

C’est l'a qu’environné de quatre chevalets, 
chargés chacun d’une toile, il a tracé d’abord 
quatre points de vue différens, se réservant de 
les colorer aux heures où le soleil les éclairerait 
tour à tour de même façon , afin que la lumière 
fût toujours juste, vive et transparente comme 
celle du ciel ; c’est là que, prenant la nature sur 
le fait, il a su donner aux arbres, aux plantes, 
aux nuages, à tout ce qui se présente aux yeux , 
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une forme rigoureusement exacte , gracieuse , 
pittoresque, originale , comme tout ce qui croît 
avec liberté, en dehors de la volonté et de la 
main des hommes. 

Arrivées à Paris , ces premières, œuvres de 
M.Van Os émerveillèrent les artistes et les ama¬ 
teurs ; ils ne concevaient point la magie d’uu 
pinceau qui avait su reproduire avec tant de 
bonheur le véritable aspect, la couleur si par¬ 
faite, l’air si pur, le soleil si chaud de la forêt. Nous 
avons vu les Gros, lés Gudin, les Destouches, les 
Bouton, les Daguerre, etc., etc., enthousiasmés • 
nous les avons entendus solliciter M. Van Os pour 
obtenir de lui un secret d’étude, de travail et de 
palette, que l’artiste s’empressa de leur révéler 
avec la simplicité qui distingue toujours les hom¬ 
mes d’un grand talent; nous avons vu ces artistes 
faire leur juste profit des utiles leçons qu’ils 
avaient reçues de leur camarade ; nous avons vu 
enfin Louis-Philippe lui-même, alors duc d’Or¬ 
léans , intarissable d’éloges et d’amiration à la 
vue des beaux paysages que M. Van Os avait 
l’honneur de lui montrer. 

Un si beau succès dut encourager M. Van Os, 


at dès lors il se livra avec plus de zèle encore a 
l’étude du paysage. 11 parcourut la Suisse, l’Al¬ 
lemagne , et rapporta à Paris de nouveaux chefs- 
d’œuvre. 

Peu soucieux de ses intérêts, il ne vendit de 
ses tableaux que ce qui était nécessaire à ses dé¬ 
penses courantes, à ses frais de voyage. Les Hol¬ 
landais et les Anglais en ont enrichi leurs cabi¬ 
nets. Presque toujours absent de Paris, M. Van 
Os n’en a pi’esque pas vendu dans cette ville, de 
sorte que c’est une bonne fortune pour les ama¬ 
teurs, de pouvoir aujourd’hui se procurer, dans 

une si admirable collection, une ou plusieurs pro- 

# 

ductions d'un peintre de genre supérieur, œuvres 
qui manquent essentiellement aux cabinets ainsi 
qu'aux galeries de quelque importance. 
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LA FEMME HYDROPIQUE, 
porcelaine de GEORGET (d’après G. Dow.) 

/ Y" *y t> v *j yyi ■ Y^s<+ o/ * U t* ^ 

1 y —s i / JTout le monde connaît la Femme hydro- 


/ 




pique, le chef-d’ceuvre de Gérard Dow. Cet y 
admirable tableau commence a se ressentir 
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Te l’impression du temps; déjà plusieurs de f' 
ses parties excitent des regrets, d’autant I S ^ „ 
plus vifs, qu’ils annoncent le sort inévitable ^ 
de l’ouvrage entier. Dans un siècle on aura , 
peine à y reconnaître la main de son célè- / • 

bre auteur. Témoin du dépérissement gra- / 
duel d’une si belle chose, et passionné pour ' G 
son art, M. Georget, peintre de lamanufac- 
ture de porcelaine de Sèvres, conçut l’idée . 

de réparer la perte dont nous sommes me- 
nacés en nous donnant une copie fidèle 
d’un original si élevé. 

Après deux années de travail pendant les-" ~ 
quelles il a fallu créer des moyens nouveaux -- 
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pour produire des effets qu’on n’avait point 
encore demandés à la peinture sur poi’ce- 
laiqe, M. Georget est parvenu à reproduire 
la femme hydropique; non pas telle qu’elle 
est aujourd’hui, mais comme elle sortit des 
mains'de Gérard Dow. On avait copié vingt 
fois ce tableau, personne n’avait pu répondre 
par quelque illusion a l’attente des artistes. 

Plus heureux que ses devanciers, M. Geor¬ 
get a rendu avec un rare bonheur, et le 
fini des détails sans tomber dans le pré¬ 
cieux, et la saillie des objets sans négliger 
la délicatesse et le jeu de la perspective, et 
l’expréssion des diverses physionomies, et la' 
couleur brillante et vraie du peintre, et sa*., 
touche line et spirituelle. L’éclat de l'a por¬ 
celaine est conservé, mais adouci de ma¬ 
nière il ce que l’on oublie que le tableau n’a 
point été peint sur toile ; la patience qui a 
présidé à ce long travail n’a rien coûté à la 
chaleur; il a peint avec une extrême exac¬ 
titude l’espèce de liberté, premier caractère 
d’une composition originale. 

A l’apparition de cette admirable copie, 
il n’y eut qu’une voix parmi les artistes de la 
France; M. Georget reçut leurs félicitations 
unanimes, et les suffrages du public éclairé. 
La foule assiégea le Musée pour voir le se¬ 
cond Gérard Dow. Au milieu de ce triom- 
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phe, l’artiste fut tout à coup frappé par une 
maladie dont il portait en lui le germe depuis 
long-temps, maladie qui l’enleva à sa patrie. 

M. Georget est mort dans la vigueur de 
son talent, on pouvait encore attendre de 
lui beaucoup d’autres travaux qui auraient 
ajouté a sa réputation. 

GERARD DOW. 


iv 


Portrait de femme, dans un cadre ovale. ^O o 
Une femme de Page mur mais d’un beau 
caractère de tète, est coiffée d’un léger bon¬ 
net de Soie noire, une immense fraiseplis- 
sée a petits tuyaux: lui garni le col. Ce ta¬ 
bleau, signé G. Dow. À. 1 54-1 • est d’une 
grande conservation, la tête est d’un pin¬ 
ceau large et gracieux, et les accessoires 
sont peints avec une très grande vérité. 


M. VAN OS. 

5 Vue intérieure de la forêt de Compiègne. 
Sur le devent de ce tableau l’on voit une 
petite marre dans laquelle se reflettent les 
troncs de deux grands arbres, et sur la gau¬ 
che une route qui se perd dans l’angle; les 
devants sont ornés d’une riche végétation; 
le soleil quiéclaire ce beau tableau est d’une 
vérité remarquable; le ciel, plein de lu¬ 
mière, est d’une légèreté admirable, et 
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nous pouvons dire sans crainte d’être dé¬ 
menti , que c’est une des plus belles produc¬ 
tions de son auteur. 




4 Vue des environs de Zurich. Ce tableau 
est de la même dimension que le précédent. 
A gauche, sur un tertre, on voit un bou¬ 
quet d’arbres taillis, et au bas un chemin 
près duquel est un ravin ; le milieu est gar¬ 
ni d’un arbre léger de feuillage qui coupe 
très agréablement un petit coteau couvert 
de verdure et au-devant duquel sont plu¬ 
sieurs enfans qui jouent étendus à terre; 
sur le second plan, on aperçoit une partie 
du lac derrière lequel se trouve une plaine 
terminée par des montagnes; le ciel est 
chargé de nuages vigoureux et lumineux. 
Ce tableau, ainsi que le précédent, est plein 
d’air et de lumière. 
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Autre vue des environs de Zurich. Sur le 
devant, a travers du rocher une petite^ 
chute d’eau s’échappe et garni tout le pre¬ 
mier plan près duquel se trouvent deux 
paysans, l’un assis et l’autre debout tenant 
un lièvre; plus loin, une maison d’habita¬ 
tion entourée d’arbres et de broussailles qui 
n’en laissent apercevoir qu’une partie. On 
trouve dans ce tableau une grande énergie 
d’exécution; les eaux en sont légères et 


- 


s-+ 13 «-e 

transparentes, les rochers vigoureux de ton 
sans dureté, et tout le paysage y est d’une 
admirable vérité. Ce tableau réunit, a notre 
gré, beaucoup des précieuses qualités que 
les amateurs recherchent avec juste raison ; 
richesse de couleur, énergie et harmonie 
de ton. -. 

6 Vue intérieure de la forêt de Fontai- 
nebleau. A droite et derrière des brous¬ 
sailles , on voit un grand arbre riche de 
végétation près duquel est un arbre mort; 
plus loin et sur le même plan, deux hê¬ 
tres aux pieds desquels est un petit en¬ 
fant vêtu de bleu et coiffé d’un bonnet 
rouge ; plus loin on voit un massif d’arbres 
à travers lesquels l’œil se promène et pénè¬ 
tre parfaitement. M. Van Os, plus que per- » 
sonne, possède l’art d’ajuster avec goût des 1 

figures dans ses paysages ; elles n’y sont ja¬ 
mais en grand nombre, mais elles y sont si 
bien entendues de pose et d’effet, que l’on 
ne peut rien désirer de plus ; dans ce^ ta¬ 
bleau , ou la lumière est si bien et si admi¬ 
rablement distribuée, les petites figures le 
complettent soit par leur nature, soit par 
leur effet. 


Vue d’un chemin entre des grès à Fon- 
tainebleau. Ce petit tableau, d’une précieuse 
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exécution, est remarquable par une touche 
fine' et agréable ; la lumière est éclatante et 
les ombres d’une grande transparence. Les 
rochers de grès qui le garnissent en grande 
partie y sont d’uhe vérité extraordinaire; 
e’est en résumé un magnifique échantillon 
du talent de l’auteur. 

Paysage; vue intérieure de la forêt cfe 
Compiègnc. A gauche, sur le devant, un 
groupe de jeune fille et un petit garçon 
s’apprêtent à faire du feu, plus loin une pe¬ 
tite tillè apporte du bois mort; dans le mi¬ 
lieu du tableau, a travers les troncs d’un 
groupe d’arbres qui en garni les devants, le 
soleil donne sur le terrain derrière lequel 
se prolonge la forêt. ✓ 

Autre paysage; vue de la même forêt. Un 
grand arbre sur la gauche, soutenu par des 
massifs d’arbres, indique le commencement % 
de la forêt; et sur la droite, une prairie 
verte bordée par des broussailles et termi¬ 
née par le bois, en fait voir la continua¬ 
tion; sur le devant, deux petites filles font 
des fagots, et plus loin un jeune garçon 
porte une grosse branche d’arbre. 

Ces deux tableaux sont d’une touche à la 
fois ferme et brillante, ils sont de même 
dimension et destinés à faire pendant. 
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10 Grande route dans la forêt de Compïègne. \ O O 
A gauclie, un bouquet d’arbres garni ce ta¬ 
bleau , et sur le second plan ' on aperçoit 
des têtes d’arbres qui indiquent que cette 
forêt est beaucoup plus basse que le pre¬ 
mier plan; sur le devant, un paysan chargé 
d’un fagot, parle à une femme. 
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Autre intérieur de la même forêt. Sur le 

. . 

devant, un champ de blé encore vert ést 
en partie éclairé par le soleil; derrière, un 
bouquet de bois termine agréablement ce 
tableau. 

Ces deux petits tableaux, qui sont de la 
même dimension, son très fins et très vi¬ 
goureux de ton, les ciels y sont lumineux et 
pleins d’harmonie. 



* 2 . Vue du pont de Sèvres, prise de l’ilc Sé- 41- 
<**‘guin. Sur le premier plan, une partie de la * 
Seine est bordée de broussailles; à gauche , 
une femme est couchée à terre appuyée sur 
un paquet de linge, et derrière elle un jeune 
homme sort d’un tailli dans l’intention de 
lui faire une niche ; le fond de ce tableau est 
terminé par les hauteurs de Saint-Cloud ; 
effet de soleil couchant plein de chaleur. 
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Vue des environs de Sèvres, effet d’o¬ 
rage. Au haut d’un chemin montueux , une 
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femme, accompagné d’un enfant, retient 
son schall que lui emporte le vent, et 
sur le devant, à gauche, un voyageur char¬ 
gé d’une valise j son chien, à ses pieds, se 
repose assis sur un monticule de pierres. La 
pente donnée au chemin qui coupe le ta¬ 
bleau est parfaitement sentie et énergique¬ 
ment peinte. 
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Tableau de nature morte. Ce tableau, com¬ 
posé de fleurs, de fruits, de plantes pota¬ 
gères et de gibier, est remarquable par la 
manière ferme avec laquelle l’a traité l’au¬ 
teur, richesse de ton, vérité de nature, finesse 
d’exécution, entente parfaite du clair obs¬ 
cur , tout est prodigué dans cette admira¬ 
ble production. Chaque objet, pris en par¬ 
ticulier, est de la plus grande vérité ; les 
détails surtout y sont soignés autant que 
possible, sans pour cela nuire en aucune 
façon à la masse générale. Les raisins elles 
grains de grenade y sont d’une grande trans¬ 
parence ; le potiron appelé bonnet turc, 
le chou, le faisan, la perdrix et les fleurs, 
d’une portraiture parfaite. Si à toutes ces 
belles qualités on ajoute celle de la compo¬ 
sition, qui est des plus gracieuses, nous es¬ 
pérons ne pas être contredits par MM. les 
amateurs , en déclarant cette production 
comme l’une des plus belles en ce genre. 
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1 5 Autre Tableau du même genre. Il se com- 

pose de gibier, de plantes potagères, de \ V* 
fleurs et de fruits. Les éloges que nous avons 
donnés au tableau précédent méritent d’être 
reportés 'a celui que nous décrivons; on y 
trouve un groupe composé d’un geai, d’une 
sarcelle, de perdrix snspendus, et un faisan 
posé sur une table de marbre près d’un beau 
.Va. no “’ Pl e * n de transparence. 


iG Autre du même genre. Sur une table de g 
J- mar ^ re sont P osés une bécasse et un mar- V 

tin-pêcbeur morts, derrière eux des renon¬ 
cules; un groupe de citrons, l’un entier, 
et 1 autre a moitié pelé, se détache sur un 
bouquet de feuilles et de fleurs d’oranger 
et de pieds d’allouettes. 
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Autre du même genre. Un geai, et près 
de lui une caille, sont posés près d’une belle 
coupe en cristal garnie d’un raisin noir, 
d’un quartier d’orange de la plus grande 
transparence, et d’une orange entière; aux 
pieds du geai des poivrelongs sont groupés 
avec un bouquet de feuilles d’oranger. 

Ces deux tableaux, pour ne pas être aussi 
capitaux que les deux premiers décrits, n’en 
sont pas moins remarquables parla manière, 
à la fois fine, transparente et gracieuse, avec 
laquelle l’auteur les a traités. 
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Un-Groupe defleurspeintessurporcelaine, 
forme ronde, pouvant servir et ayant été 
destiné à faire un dessus de table ; parmi ces 
fleurs, on remarque des roses de différentes 
couleurs, des calmia, des feuilles et des fleurs 
d’oranger, etc. ; cette belle peinture est 
pleine de finesse et de légèreté. 

D. TENIERS. / . 

Une Fête de village. Des paysans rassem¬ 
blés près d’un cabaret, dansent au son d’une 
musette 5 le musicien, monté sur un ton- V 
neau, paraît les exciter, tandis que d’autres 
paysans, spectateurs tranquilles, regardent 
les danseurs. Sur le premier plan, un des 
assistans veut embrasser une jeune femme 
assise sur une chaise: ce petit tableau, d’une 
composition extrêmement agréable, est d’une 
couleur fine et transparente, la touche en 
est légère et l’effet très harmonieux et pi¬ 
quant. 

TEN-OEVER. 

Près, d’une marre, à l’entrée d’un bois, 
riche de détails et d’un bel effet, un fau¬ 
connier donne un faucon a un jeune sei¬ 
gneur; sur le second plan, un cavalier, pré¬ 
cédé de deux chiens et suivi d’un valet à 
pied , arrive au galop, et dans le fond on 
voit les combles d’un château qui paraît 
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être au milieu de la forêt. Le paysage est 
frais et vigoureux de ton, et le ciel est fin et 
léger. 


21 
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VANUTTRECHT. 

Deux Poules, Tune blanche, l’autre noire, Un. 
près de leurs petits poussins et canettons ; / 

tableau plein de vérité. 


Les articles omis au présent catalogue se¬ 
ront vendus sous ce nuiinéro. 
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